
La tentation Macron sème 
la zizanie au Parti sodaliste 
En annonçant qu'il souhaite être candidat sous les couleurs de La République en 
marche, l'anden Premier ministre Manuel Valls s'est attiré une volée de bois vert 

D
eux jours après l'é lection 
d'Emmanuel Macron, le PS 
continue de se déchirer 

dans le sillage de Manuel Valls qui 
a annoncé , hier, briguer l'investi­
ture En Marche ! pour les législati­
ves. 
Pendant qu'Emmanuel Macron con­
tinue à répondre aux nombreux 
messages d'e félicitations reçus du 
monde entier selon son entourage , 
le Parti socialiste s'est réuni, hier, 
pour d.éfinir ses stratégies, notam­
ment en vue des élections législati­
ves. A Solférino , siège du PS, c'était 
avis de temp ête : avant même le 
début du Bureau national à 10 h 30, 
Manuel Valls a affirmé qu 'il serait 
« candidat de la majorit é présiden­
tielle ,. en juin. 

cc Ce PS est mort ! » 
" Comme j'in vite d 'ailleurs tous les 
députés sortants, les progressistes, 
ceux qui ont appelé à voter Emma­
nuel Macron avant le premier tour, 
ceux qui souhaitai ent sa victoire, 
moi je serai candidat de la majorité 
présidenti elle, et souhai te m'inscrire 
dan.s ce mouvement qui est le sien, 
la République en marche », a dé­
claré l'ancien Prem ier ministre sur 
RTL. 
« Ce Parti socialiste est mort, il est 
derrière nous ,, et " il doit se dépas­
ser», a insist é M. Valls en appe lant 
à " donner une majorité large et co­
hérente, san.s futurs frondeurs, si vous 
voyez ce que j e veux dire, à Emma-

nue! Macron pour qu'il puisse gouver­
ner[. .. ] J 'ai éprouvé ce que pouvai s 
être la divi sion, elle a été fatale à ce 
quinquennat », a ajouté l'anc ien Pre­
mier ministre qui a annoncé qu 'il se­
rait lui-même« candidat de la majo­
rit é présidentielle» aux législatives . 
« Et en plus Emmanuel Macron porte 
quelque chose qui paraît essenti el, 
c'est la recomposition politique», a­
t-il encore dit. " Il faut aller jusqu'au 
bout de cette recomposition, ceux 
qui restent au milieu du gué seront 
emportés.» 
Interrogé sur l'éventualité de son 
exclusion du PS, il a répondu : "Le 
Parti socialiste va exclure un ancien 
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Premier mini stre, qui a toujours été 
loyal ? [ ... ] Enfin ! Je vois que les 
vi eux parti s veul ent exclur e. Au­
jourd'hui ce qu'il faut c'est rassem­
bler, pas exclure. » 

cc La clarification 
a commencé» 
Une analyse que ne part age pas du 
tout la directio n du PS. « Impossi­
ble » de conserv er sa car te au PS 
tout en revendiquant l'étiquette En 
Marche ! a rétorqué immédiatement 
le Premier secrétaire Jean-Christo­
phe Cambadélis. 
« La clarification a commencé », es­
time !'eurodép uté Guillaume Balas, 

membre de l'aile gauche du PS, 
pour qui "Manuel Valls a décidé de 
lui-même de quitter le Parti socia­
liste » Reste à savoir si M. Valls sera 
imité ... (1) " Non @manuelvalls je 
ne te su(vrai pas cette fois », a tweeté 
Luc Carvounas, ancien lieutenant 
du député de rEssonne. 

Aucun passe-droit 
Du côté d'En Marche!, cette an­
nonce a été accueillie sans effusion. 
Car pas question d'offrir un traite­
ment de faveur au déput é d'Evry , 
tout ancien Premier ministre qu'il 
soit. Le responsable des investitu­
res , Jean-Paul Delevoye , a insisté 
sur le fait que Manuel Valls devait 
se pl ier aux règles d'inscription 
comme n'importe quel autre candi­
dat. Aucun passe-droit ne pourrait 
lui être ainsi accordé. 
Le mouvement, prochain ement re­
baptisé La République en marche , 
doit dévo iler, avant demain midi, 
le nom des 577 candid ats investis 
pour les législatives et une postu­
lante avait déjà été retenue dan s la 
circonscription de M. Valls, a pré­
venu, hier, Jean-Paul Delevoye. 
"S i M Valls décide de proposer [sa 
cand idature, ndlr], nous aurons à 
choisir si nous maintenons cette can­
didate ou pas ", a-t-il précisé. 

1. On sait que le député de l'Essonne, Malek Boutih, 
a déjà sollicité l'investiture du mouvement d'Emmanuel 
Macron. Encore faut-il, tout comme pour ManuelValls, 
qu'on veuille de lui. .. 


